D'après une idée originale de Sébastien Coupy et Thierry Epiney

Scène transcrite et corrigée par PM Epiney, juin 98

5 scènes,  4 pages,

2 acteurs: Kambly Oleur, étudiant diplômé et Titi la Fouine, journaliste TSR 

L'étudiant diplômé et le journaliste

Scène 1

TITI LA FOUINE-(Le téléphone sonne.) Allô! C'est la rédaction du Téléjournal. Journaliste Titi la Fouine. 

KAMBLY OLEUR- Oui. C'est à quel sujet?

TITI LA FOUINE-C'est pour une interview.

KAMBLY OLEUR- Vous voulez m'interviewer? (au public) C'est incroyable la foule de journalistes qui veut m'interviewer depuis quelque temps!  Ils m'agacent profondément. (modestement) Mais, je suis une star que voulez-vous? (au journaliste) Oui, bien sûr cher monsieur. Mais, mon emploi du temps est très chargé. 

A 15h00, je donne une conférence de presse dans le cadre de l'année du Rat.

A 16h00, je regarde l'ouverture du Mondial à la TV. 

A 17h16, j'ai rendez-vous chez mon pédicure. 

A 18h03, je suis en liaison satellite avec Tokyo. 

A 19h12, je fais sauter quelques cassoulets dans la casserole pour mon souper. 

A 19h54, je suis le 6 minutes pour voir si on parle de moi. 

A 20h00, je me couche avec des histoires à dormir debout. 

A 21h00, j'éteins la lumière et je dors.  Donc, vous voyez que pour l'interview, c'est difficile, à moins….

TITI LA FOUINE-A moins?

KAMBLY OLEUR- A moins que vous veniez tout de suite.

TITI LA FOUINE- Volontiers. Je suis justement sous vos fenêtres.

KAMBLY OLEUR- (regardant à la fenêtre) C'est vous le zigoto à la veste verte?

TITI LA FOUINE- Vous m'avez reconnu. C'est moi. Je monte?

KAMBLY OLEUR- OK! (Il fait rapidement un ordre tout à fait sommaire. On voit sortir beaucoup de poussière du fauteuil.)
Scène 2

KAMBLY OLEUR- Entrez donc, monsieur. Monsieur comment?

TITI LA FOUINE-Titi, Titi la Fouine de la TSR.

KAMBLY OLEUR- (en lui montrant le fauteuil) Monsieur est du genre fouineur?

TITI LA FOUINE- Bien sûr. J'adore fouiller dans la vie des gens. Un homme célèbre qui devient cocu, une princesse qui se tort un pied: me voilà! J'en fais mon délice. Quand j'étais petit, j'adorais fouiller tous les tiroirs de ma grand-mère.

KAMBLY OLEUR-  Collectionneur?

TITI LA FOUINE- En tous genres. Accidents, incidents, chats écrasés, séismes et catastrophes. Héroïne ou cocaïne, partout où ça ouine, voilà Titi la fouine! Telle est ma devise. Mais je ne suis pas venu pour parler de moi. Je voudrais vous poser les questions que tout le monde se pose à votre sujet. (Il tripote nerveusement la lanière de son appareil de photos).

KAMBLY OLEUR- (avec fausse modestie) Oui. Ne soyez pas si nerveux, j'ai l'habitude.
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TITI LA FOUINE- Merci. L'université de Lausanne vous a décerné un diplôme d'étudiant. Du jamais vu en Suisse ni à l'étranger d'ailleurs. Comment cela se fait-il?

KAMBLY OLEUR- (prenant la pose d'un chef d'état qu'on interroge)  Je suis, voyez-vous, depuis très longtemps à l'université de Lausanne.  Je fais partie des meubles si vous voulez.  La plupart de mes professeurs étaient à l'école primaire en même temps que moi. 

TITI LA FOUINE- Vous voulez dire que vous avez le même âge que vos professeurs? 

KAMBLY OLEUR- Exact. Que voulez-vous? Ils n'ont pas eu comme moi la chance de naître dans une famille riche. Mon père, Kambly senior, possède la plus grande boite de biscuits de toute la Suisse. 

TITI LA FOUINE- La fabrique Kambly, Chirat,  Bata et cætera ?

KAMBLY OLEUR- (sortant une boîte de biscuits) Vous en voulez?

TITI LA FOUINE- Jamais entre les repas. (se ravisant, en prenant un biscuit ) Mais, pour vous faire plaisir.

KAMBLY OLEUR- Kambly senior m'a dit un jour: "Kambly junior, les temps sont durs. Il y a beaucoup de chômage dans notre pays. Voilà ce que j'ai décidé pour toi: tu seras un étudiant professionnel comme il y a des  chômeurs professionnels, comme il y a des retraités professionnels". Et il a ajouté: "Beaucoup de nouveaux métiers apparaissent aujourd'hui. Eh bien, mon fils, je veux que tu sois le premier étudiant professionnel de ce pays." Ensuite, il a croqué un triple Kambly à la sauce béarnaise, ce qui voulait dire que l'entretien était terminé.

TITI LA FOUINE- Vous n'avez donc pas eu le choix?

KAMBLY OLEUR- Si. Comme je disais hier à votre collègue du Journal de Sierre, j'aurais pu lui dire "Oui papa" ou "Mais bien sûr papa" ou encore "Comme il te plaira, papa". Malheureusement, il avait déjà disparu. Une secrétaire lui avait apporté son portable. Il avait en ligne le directeur de sa boîte de biscuits en Australie qui lui disait que les aborigènes se mettraient en grève s'ils devaient continuer de travailler en culottes courtes et en cravate. (au journaliste) Ca vous ne l'écrivez pas. J'ai promis ce scoop au Paris-Match.

TITI LA FOUINE-(contrarié) Comme vous voudrez. Puis-je prendre votre tour de tête?

KAMBLY OLEUR- Vous croyez que je suis une forte tête?

TITI LA FOUINE- Vous devez avoir une boîte crânienne hors du commun.

KAMBLY OLEUR- Ca, c'est strictement personnel. Mais… la vie des stars que voulez-vous, appartient aussi à leurs fans. (tendant sa tête) Allez-y.

TITI LA FOUINE-(mesurant le tour de crâne)…….. cm, c'est exceptionnel! C'est encore moins que la taille des Australopithèques. 

KAMBLY OLEUR- Oui, Darwin prétendait que l'homme descend du singe. Je prétends moi exactement le contraire. Ce sera d'ailleurs le sujet de ma thèse en anthropologie.

TITI LA FOUINE- Vous avez des idées tout à fait originales.

KAMBLY OLEUR-  C'est pourquoi les médias aiment parler de moi. Je suis un cas.

TITI LA FOUINE- Par votre mère?

KAMBLY OLEUR- Mon père y est aussi pour quelque chose.

TITI LA FOUINE- Non, je veux dire: votre mère habitait l'Amérique du Sud?

KAMBLY OLEUR- Non, pourquoi ça?

TITI LA FOUINE- Parce que les Incas vivent en Amérique du Sud. Vous dites que vous êtes inca?

KAMBLY OLEUR- (au public) Il fait exprès, hein? Non, cher monsieur, comme on dit en math, il y a le cas A, le cas B. Je suis moi le cas K.

TITI LA FOUINE-Le cas K?
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KAMBLY OLEUR- (au public) Je ne vois pas pourquoi vous riez. (au journaliste) Oui, ça fait pas très bien . Mais je suis  le cas K comme kaki, klakson, kitsch;… tous les K, c'est kif-kif.

Scène 3

TITI LA FOUINE- Est-ce que je peux vous prendre quelques photos?

KAMBLY OLEUR- Voulez-vous que je passe un habit de soirée?

TITI LA FOUINE- Non, cet habit vous donne un petit air ahuri qui plaira beaucoup aux télespectateurs. 

(Séance de photos au flash, au moins 5 poses différentes; l'étudiant fait la vedette, il affiche un sourire très kitsch, le journaliste trouve aussi plusieurs façons de prendre la photo, par exemple couché par terre …Il termine par une photo devant le diplôme.)

TITI LA FOUINE-(lisant sur le diplôme) Diplôme d'étudiant décerné à M. Kambly Oleur par l'université de Lausanne.  Qui a signé?

KAMBLY OLEUR- M. Barenbach, c'est le recteur. Quand on était enfant, c'est toujours lui qui rentrait en pleurant à la maison parce que je l'avais rossé. 

TITI LA FOUINE- (montrant une autre signature) Et là?

KAMBLY OLEUR- Duchnovski. Très méchant, celui-là. Il vous regarde derrière ses lunettes, les oreilles dressées et la langue pendante. Son père a dû être doberman.

(La séance de photo se poursuivait. Le journaliste est monté sur la table du salon.)

KAMBLY OLEUR- Attention à mon lustre! Il est en ballon massif.

TITI LA FOUINE- Ah oui, on peut faire une photo avec le lustre?

KAMBLY OLEUR- Oui. Je dois être dessus, dedans, dessous?

TITI LA FOUINE- Comme vous voulez. (L'étudiant adopte la pose de la statue de la liberté guidant le monde.) Vous faites la statue de la Liberté?

KAMBLY OLEUR- Oui, les gens ont besoin de guides spirituels.

Scène 4

TITI LA FOUINE- (remarquant soudain l'accrochage de tableaux) Autre question. Ces tableaux-là sont-ils des Picassos?

KAMBLY OLEUR- Bien sûr.

TITI LA FOUINE- De vrais Picassos?

KAMBLY OLEUR- L'un est un vrai faux et l'autre un faux vrai.

TITI LA FOUINE- C'est--à-dire?

KAMBLY OLEUR- Celui que vous prenez pour le vrai est le faux et celui que vous prenez pour le faux est le vrai.

TITI LA FOUINE-(amenant les tableaux devant le public) C'est évident!  Et vous les avez trouvés où?

KAMBLY OLEUR- Un Picasso, voyez-vous, ça ne se trouve pas nécessairement sous le paillasson. J'en ai trouvé un dans la poubelle du Louvre. Un conservateur l'avait sûrement jeté par erreur croyant que c'était une croûte.  Par contre, l'autre qui représente des poissons en train de léviter vient tout droit d'un boucher qui avait eu la mauvaise idée de coller une liste de prix sur le tableau. 

TITI LA FOUINE- (admirant les tableaux) Vous êtes connaisseur?

KAMBLY OLEUR- En fromages et autres croûtes, bien sûr. 

TITI LA FOUINE- En croûtes aux fromages?
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KAMBLY OLEUR- Oui, mais ça,  vous ne l'écrivez pas. Parce que ça pourrait nuire à l'image de la maison Kambly-Chirrat-Bata et coetera. (sans transition) Vous vendez à quel prix votre appareil photo?

TITI LA FOUINE- Hors de prix. C'est mon instrument de travail. (examinant les signatures) Curieux. Ce ne sont pas les mêmes signatures. Comment distinguer le vrai faux du faux vrai?

KAMBLY OLEUR- (regardant l'appareil sous toutes les coutures) Il m'intéresse beaucoup.

TITI LA FOUINE- Moi aussi. 

KAMBLY OLEUR- Pourtant, c'est un réflex autofocus de la série W, tout ce qu'il y a de plus banal.

TITI LA FOUINE- Le P de Picasso a une trop longue hampe ici.

KAMBLY OLEUR- Et pourtant il m'intéresse.

TITI LA FOUINE- Je veux ce tableau dans mon garage. 

KAMBLY OLEUR- J'ai déjà un attachement tout sentimental avec ce merveilleux petit appareil.

TITI LA FOUINE- Entre le tablar des vis et celui des pneus.

KAMBLY OLEUR- (passe la lanière autour du cou) Je le trouve attachant. Il ne lui manque que la parole.

TITI LA FOUINE- En face des skis.

KAMBLY OLEUR- Au-dessus de la cheminée.

Scène 5

TITI LA FOUINE et KAMBLY OLEUR- Eh, vous savez quoi?

TITI LA FOUINE et KAMBLY OLEUR- (surpris) - Non.

TITI LA FOUINE et KAMBLY OLEUR- On est fait pour nous entendre.

TITI LA FOUINE- Tiens, on est programmé pour parler en même temps.

KAMBLY OLEUR- Quelle coïncidence!

TITI LA FOUINE- Vous pensez comme moi?

KAMBLY OLEUR- Bien sûr. Cette question!

TITI LA FOUINE- Le faux vrai contre…

KAMBLY OLEUR- (le coupant) l'appareil photo.

TITI LA FOUINE- Marché conclu. Mais quel est le faux vrai?

KAMBLY OLEUR- Celui qui est à côté du vrai faux.

TITI LA FOUINE- C'est évident. Comment ne pas y avoir pensé plus tôt ? (Il prend un tableau.)

Finissez la pellicule et envoyez les photos à la TV.

KAMBLY OLEUR- Ce sera fait. (Il le pousse doucement dehors.)
(quand il est loin) Je l'ai bien eu. Il est parti avec le faux. (Il prend l'appareil de photo, se met en face du public, appuie sur le déclencheur, l'appareil gicle, stupéfaction ! Rideau.)
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